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A la suite de l’exposition à La Vieille 
Charité, j’ai sélectionné trois artistes qui 
m’ont inspiré, de part leur protocole  
expérimental hasardeux à leur réalisa-
tion finale. 
Pour ce projet, je souhaite travailler au-
tour de bûches brulées afin de réaliser 
différentes expériences. Le feu est l’élé-
ment du hasard, non controlable, qui 
donnera une forme à la buche indéter-
minée.
Créer un répertoire de formes variables.
Mon protocole expérimental serait de 
faire brûler ces morceaux de bois, puis 
réaliser une vidéo comme support final.
Les fragments de bois rouleraient sur 
une feuille blanche afin de créer des 
empreintes, gestes directes et créer 
d’autres accidents autour de la matière.

RÉFÉRENCES PHASE DE RÉFLEXION



Suite à mes premières réflexions, j’ai 
approfondi mes recherches. J’ai trou-
vé plusieurs références artistiques et 
philosophique qui traitent du feu et du 
geste.
Le philosophe Gaston Bachelard avec 
La Psychanalyse du Feu, analyse et inter-
roge les symboliques du feu au tra-
vers plusieurs thématiques. J’en ai tiré 
quelques citations impactantes et poé-
tiques.

A la suite, l’artiste Isabelle Bon-
té-Hessed s’inspire de ce récit pour 
créer un travail sur le feu. Sensible à 
l’origine du feu, à sa valeur ou encore 
à sa symbolique, dans une tentative de 
répondre à la question «Qu’est-ce que 
le feu ?». Au travers de son oeuvre, elle 
réalise une série de «tableaux» en sui-
vant un protocole expérimental : brûler 
chaque page du livre puis laisser les 
cendres de la page se figer dans la pa-
raffine afin de sortir le sens du texte. 
Elle s’approprie le texte de Bachelard et 
transforme ces mots en cendres aléa-
toires. 

Ensuite, après avoir discuté avec Mme.
Castel, l’oeuvre de la danseuse et plas-
ticienne Trisha Brawn résonne dans 
mon projet. Elle se livre à l’expérience 
de tracer à avec des bâtons de pastel 
noir sur une feuille blanche en dansant. 
Cette performance It’s a Draw semble 
constituer un aboutissement de ses 
oeuvres dans lesquelles le mouvement 
produit une trace graphique. Dans son 
travail, on trouve une trame narrative 
émotionnelle et poétique. Ses perfor-
mances m’ont inspiré pour la dernière 
partie de ma vidéo.

«Si je brûle ce livre, c’est pour sortir 
du sens premier du texte, pour en 
saisir la véritable essence : entretenir 
la création de sens et ajouter de 
l’absolument nouveau. Le livre se 
constitue dans son retrait, son 
effacement, sa brûlure… Après tout, 
ce livre « Psychanalyse du feu », n’a-
t-il pas été écrit pour être brulé ?  » 
Isabelle B.H

« Tout ce qui change vite 
s’explique par le feu. »
« Le feu réchauffe et réconforte, 
il invite l’âme au repos. »

G. Bachelard



Après avoir reccueillie et analysé mes ré-
férences, j’ai donc réfléchie à la mise en 
scène de ma vidéo et à ce que je voulais 
faire dégager mais sans trop penser à la 
finalité pour garder une part d’incontrô-
lable. 
Collecter des morceaux de bois aléatoi-
rement, les faire brûler, puis les sortir du 
feu et voir quel empreinte à laisse le feu. 
Mais quel sens à cela ? Ces morceaux 
de bois ne peuvent-ils pas être utiliser 
ou détourner ? 

Le feu renvoie à l’essence de l’homme, 
être de création. 
Etymologiquement, artefact signifie outil 
créé ou transformé par l’homme. 
Utiliser ces morceaux de bois comme 
outil de dessin et de dessiner dans l’es-
pace sans limite est devenu une idée 
pertinente. Provoquer le hasard par le 
dessin en écho à ce retour à la nature et 
au sens primitif.

La narration de ma vidéo aurait donc un 
début avec la mise en place du bois mi-
ticuleuse comme Isabelle Bonté-Hessed 
et un épilogue avec une chute où je 
lâche prise dans un dessin, comme Tri-
sha Brawn. 

STORY BOARD



Différentes étapes : 

- La collecte : prélèvement du bois
- La rêverie : plan fixe sur le feu 
- Le constat : la transformation, que 
reste-il ? 
- La libération : idée d’artefact, lâcher 
prise avec ce qu’il reste, povoquer le 
hasard

Pour cette vidéo, je souhaite tourner 
avec un 50mm pour avoir un cadrage 
assez serré et fixe pour tous mes plans.
Mise en scène sobre, assez brut (pas 
de décor, ni de musique), seulement le 
bruit de la vidéo (crépitement du feu, 
gestuel…).

Pour la dernière scène, je souhaite et 
j’espère tourner en one shot, d’une 
seule prise, sans test au préalable, pour 
livrer une réelle perfomance et donner 
place au hasard. 

Excercice de lâcher prise autour du des-
sin et du matériau : rencontre sponta-
née. 

3 prises vidéos 

plusieurs temps 

1 - collecte : manière rigoureuse d’ame-
ner les éléments du hasard, mise en 
place miticuleuse / fond blanc 

2- rêverie : poésie du feu, crépitements, 
le hasard opère

3 - libération : partie spontanée, laisser 
place à la gestuelle afin de créer /fond 
blanc

photos de l’installation vidéoPHASE DE RÉALISATION

captures d’écran de la vidéo



Après avoir tourné et monté ma vidéo, 
j’ai plusieurs observations. 

La partie vidéo sur le feu est-elle vrai-
ment utile ? N’est ce pas trop figuratif 
ou 1er degré de montrer le feu ? 
On comprend sans voir le feu que les 
morceaux de bois ont été brûlé. 
A voir si je coupe cette séquence et si 
j’ajoute plus de bruit de feu. 
Je vais essayer de modifier la vidéo, 
mais au minimum pour qu’elle garde 
son aspect brut, et non arriver à un as-
pect artificiel.

Pour ce qui est de mon animation Pro-
cessing, j’ai réfléchie à accompagner 
ma vidéo avec les phrases qui m’ont 
inspiré.
Mon animation serait une apparition et 
une accumulation de citations littéraires 
et philosophiques. 
Fond noir avec la typographie en blanc 
pour faire écho à mon travail de noir-
cir la feuille en blanc. Ici, j’éclaircirais 
l’écran noir avec les mots. J’ai choisi 
une typographie à sérif, famille de typo-
graphie utilisée dans l’imprimerie. 

QUESTIONNEMENTS



Concernant la scénographie pour 
présenter mon projet, j’aurais voulu 
quelque chose de simple et brut : Pro-
jeter ma vidéo sur un mur, avec un pa-
pier blanc immense qui recouvrirait le 
sol ainsi que le dessin que j’ai fais dans 
la vidéo. Il y aurait d’un côté la vidéo 
de la performance, et de l’autre, l’ani-
mation Processing avec les citations. 
L’une complète l’autre. On aurait donc 
3 éléments, comme les 3 parties de ma 
vidéo.
Durant l’oral, j’aurais sans doute fait 
une performance en dessinant avec les 
morceaux de bois comme dans la vi-
déo. 

La dernière partie, filmée en une seule 
fois, sans prise d’essai est, selon moi 
totalement réussie de part mon lâ-
cher-prise et par le résultat. Elle créée 
un contraste avec la première partie 
plus réfléchie. J’ai utilisé les frage-
ments de bois brûlés comme des outils 
de dessin.J’ai constaté au travers cette 
expérience la présence du le retour à 
l’essentiel. Le retour au sens primitif, 
de se mettre au sol, s’assoir par terre, 
sans normes sociales. 
De plus, j’ai dessiné sans me poser 
de questions pour laisser libre cours à 
mon corps et à mes gestes. 
Mon rapport à moi même s’est libéré, 
plus de contrôle, c’est la matière qui 
m’a guidé. Comme une écriture auto-
matique, une écriture graphique libre. 
Le fait de laisser place à un espace 
temps spontané où mon corps entier 
bouge, comme être dans un état se-
cond, de transcendance pour se livrer à 
une création hasardeuse. 
J’ai redécouvert ce sentiment de lâcher 
prise, que bien souvent je ne m’accorde 
pas, ou peu, dans mes projets artis-
tiques et scolaires.

Avoir tourné cette dernière partie en une 
fois provoque le hasard et laisse place à 
l’erreur, à l’accident, et le sublime. 
L’idée de remplir une feuille blanche im-
mense, tel un espace infini de matière. 
J’ai beaucoup aimé ce travail dans l’en-
semble car j’ai pu tester des choses que 
je ne fais pas d’habitude ou que je ne me 
permet pas de faire. J’ai apprécié la tour-
nure qu’a prit cette expérience, sensible 
comme moi.
Cette dernière partie, plus abstraite et 
brut, montre l’évolution de mon projet et 
ma réflexion autour du hasard. 

Le titre de ma vidéo «Le hasard est-il en 
au rendez-vous ?» fait écho à la citation 
de Paul Eluard. Il laisse à chacun le choix 
d’y réfléchir et d’y répondre.
Et vous, qu’en pensez-vous ?  

CONCLUSION



FINAL
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